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FORTIFICATIONS PREHISTORIQUES ET MARCHS ROMAIN
AU ROURG-DE-FOUR (GENfiVE)

L. Blondel.

n novembre et decembre de cette annee, les anciennes canalisations

du XVIIIe siecle ont ete remplacees par un nouveau collec-

teur, s'etendant du haut de la rue St-Leger, au debouche de la rue

Chausse-Coq, jusqu'au haut de la place du Bourg-de-Four, ä Tissue

de la rue Etienne-Dumont. Ces fouilles profondes, en moyenne
3 m. 70 au-dessous de la chaussee, ont permis de faire des consta-

tations fort interessantes pour notre histoire locale. Sauf sur la ligne de l'ancien
egoüt, qu'on a suivi parallelement, nulle part le sol n'avait ete profondement
bouleverse.

** *

Description generale des travaux. — Les travaux ont debute au bas de la rue
Chausse-Coq. Les remblais sont ä cet endroit tres profonds et les fouilles n'ont pas
atteint la couche vierge du sol, qui doit etre a environ 4 metres de profondeur. J'ai
pu verifier en ce point le ravin remblaye, qui se poursuit sous la rue Chausse-Coq
et que j'avais deja signale en 1930 au moment de la pose du nouvel egoüt1. A
l'intersection des deux rues on a coupe un grand canal en roches du XVIIIe siecle,
large de 2 metres hors-oeuvre, avec des pieds droits en forte magonnerie recouverte

par des dalles. On a passe a cote de l'ancien puits de St-Leger, remblaye depuis 1776.
Nous reviendrons plus tard sur l'histoire de ce puits (se reporter a la fig. 1).

Devant le n° 37 (Bourg-de-Four) on a trouve ä la base de la fouille du petit
gravier naturel et au-dessus une poche de gros gravier avec des poteries de la Tene.
Tout indiquait en ce point une forte depression, avec un grand melange de materiaux,
tuiles, poteries, etc. C'est lä, ä une profondeur de 3 metres, que les ouvriers ont

1 Genava, IX, p. 61.
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recueilli une amphore entiere cle type italique. Un peu plus loin, ä 2 m. 20 de la rue
Chausse-Coq, on voyait nettement tranche le bord de la poche de deblais contre le

sol naturel. Encore en face de la boulangerie Thomas (n° 37), a 4 m. 40 de l'angle de

la rue Chausse-Coq, la coupe du terrain etait la suivante: 2 m. 55 de remblais,
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reposant sur un lit de gros gravier; dans ce remblais on reconnaissait trois niveaux
de routes superposes, le premier(a 0 m. 80 du sol actuel, le second ä 1 m. 10 et le

troisieme aim. 50, compose d'un fort pavage double de 25 centimetres d'epaisseur,
la route romaine. En dessous, il y avait des briques, des tuiles, des os et des debris

d'amphores.
II faut noter que la chaussee romaine etait encore recouverte par un depot de

tuiles et de debris antiques de 0 m. 20 d'epaisseur. On voit tres bien que cette chaussee

a ete etablie sur un fosse. A partir du mitoyen, entre les nos 33 et 35, le sol naturel se

transforme completement; au lieu de gravier on a vu apparaitre l'affleurement
de sable compact jaune de l'Arve qui recouvre tout le cote nord de la terrasse de la
ville. En ce point, la route romaine n'est plus qu'a 1 m. 20 du sol actuel et les deblais

ne mesurent plus que 2 metres. En face du n° 33 les deblais etaient remplis d'os

d'animaux et on a trouve la moitie d'un squelette humain en dessous de la chaussee

romaine, que l'on peut suivre jusqu'a Tangle de la meme maison, du cote de la place
du Bourg-de-Four.

Dans cette meme partie de la rue, des fouilles pour les canalisations du gaz,
de l'eau et pour les embranchements de l'egoüb, ont permis d'explorer toute la rue
sur une moindre profondeur. J'ai pu ainsi determiner la largeur de la voie romaine

qui coupe la rue actuelle en diagonale et aussi, en face du n° 36, trouver une couche
de deblais romains avec de nombreuses poteries sigillees et d'autres objets. On

est la sous un bätiment antique, car les debris montraienb des restes de sol, melanges ä

des cailloux; un peu plus haut, sous les escaliers, on a traverse un petit mur (fig. 1,L).
Au changement de direction du nouveau canal, ä l'angle de la place et du haut

de la rue S^Leger, le sol naturel de sable jaune dessinait de nouveau un fosse bien

prononce a 3 metres en dessous de la chaussee, fosse rempli de debris romains,
d'os, de poteries communes et aglagure rouge. En remontant la place la fouille suivait
cette depression longitudinalement, mais en biais. On voyait nettement au-dessus
du sable naturel les couches diagonales de petit gravier et de gros sable, puis les
deblais. Devant le n° 31 on a traverse une cave de cette maison, qui se prolongeait
sous le domaine public, a 4 m. 60 de l'alignement de l'immeuble. Cette cave, ignoree
du public, bien qu'utilisee, n'est pas portee sur le cadastre. C'est une construction
de la fin du XVe siecle, voutee en briques et bien etablie. Une petite fenetre donnant
sur l'escalier exterieur ou «trapon » est decoree d'une jolie accolade. Le mur du fonds
de la cave montre des jambages en molasse, traces d'un ancien soupirail ou prise
d'air. Cette disposition sous la rue ne peut s'expliquer que par l'avancement de domes,
qui formaient une « rue couverte » contre les maisons de la place. Ce souterrain a ete
reduit jusqu'a l'alignement du trottoir.

En remontant la place, les couches de terrain se superposaient intactes. En face
du n° 29 j'ai note 1 m. 20 de deblais, puis du petib gravier, enfin le sable jaune ä un
peu plus de 2 metres. A cet endroit il y avaib plusieurs couches de sable superposees
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de peu d'epaisseur, elles semblent dues ä un courant d'eau, chasse dans le fosse.
A 1 m. 30 de profondeur se trouvaient les restes d'un squelette humain, sans objets,
mais melange ä des poteries romaines. Devant les nos 29 et 27 on a traverse la partie
superieure et laterale du fosse qui s'ecarte peu ä peu de la ligne des fouilles pour en
sortir completement entre les nos 25 et 23. En face du n° 23, il y avait un squelette
humain Oriente au levant, ä 1 m. 50 de profondeur. Jusque-lä les remblais etaient
riches en os d'animaux et en debris de tuiles et poteries, mais devant le n° 23 la
couche de sable naturel n'est plus qu'ä 1 m. 40 de la chaussee et les debris de poterie
se font rares, seuls subsistent des os d'animaux. La couche de sable naturel compacte
remonte toujours plus pour n'etre plus qu'ä 1 metre de profondeur sur un petit
espace seulement de 0 m. 60, devant la porte du n° 19.

Une fouille transversale (fig. 1 et 2, coupe E-F) dans l'axe de la porte du n° 27,
faite pour etablir un canal recoltant les eaux pluviales de l'autre cote de la rue, a

permis de constater la largeur du fosse B. Des le milieu de l'immeuble n° 19, les

remblais s'approfondissent subitement pour descendre jusqu'ä 2 m. 70 au-dessous
de la rue. C'est un nouveau fosse (A), mais qui ne se prolonge guere plus loin du cote
de la colline, car les stratifications de sable et de deblais dessinent une pente tres
rapide, qui indique la terminaison de cette depression. A cheval sur ce fosse, et bäti
sur les decombres qui l'emplissent, nous avons trouve Tangle d'une construction
romaine (fig. 1, K). Les deblais etaient remplis de toutes sortes d'os et de poteries
avec beaucoup de cendres, traces d'un violent incendie. Un canal se dirigeant sur les

W-G publics, places sous les escaliers au centre de la place, a fourni de tres utiles
renseignements, car nous avons retrouve lä des restes de murs, des aires en terre
battue de boutiques, presqu'ä fleur du sol. On a du, en ce point, entamer au XIXe siecle
le terrain, pour etablir les pentes regulieres de la rampe du Bourg-de-Four. Le sable
naturel n'etait dans cette partie qu'ä 1 metre et meme 0 m. 85 du niveau de

la chaussee.

Devant les W-C (fig. 1, z) on retrouve les deblais plus profonds avec des tuiles
antiques, faisant suite au grand fosse B, trouve au bas de la place. En face du mitoyen
des n0815-17 on sort du fosse A et on retrouve le sol naturel ä 1 m. 10 de profondeur.
Par dessus il y a des restes de sol en terre battue argileuse, avec du charbon et
des poteries. Face au n° 13, le terrain est entame par une petite construction
rectangulaire, avec des murs epais de 0 m. 35, probablement une citerne non terminee
de facture relativement moderne 1. Plus haut, les couches de terrain se modifient
beaucoup, le sol devient graveleux et nous relevons deux niveaux de routes superposes,

reposant sur la couche naturelle, qui se maintient ä 1 metre et 1 m. 20 de la
chaussee moderne. Devant le n° 13, on decouvre un squelette Oriente E-0 et quelques

pas plus haut, les restes d'un autre squelette melange ä de la tuile romaine.

1 Projet de reservoir, soit citerne pour les cas d'incendie. Archives d'Etat, Reg. de la chambre

municipale 1835, p. 247.
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Dans 1'axe du mitoyen 11-13, la fouille a traverse un tres ancien puits circulaire,
combl6, dont les parois etaient construites en molasse completement decomposee.
Ce puits n'a que 3 m. 15 de profondeur; ä sa base j'y ai recueilli quelques tuiles
romaines et des coquilles d'escargots. A partir du milieu de la face de 1'immeuble n° 11,

le sol naturel redescend beaucoup, les debris de tuiles, d'os, dans la terre noire, sont
nombreux et il faut, ä l'alignement de la cheminee du nouvel egoüt (G), descendre

jusqu'ä 2 m. 50 pour atteindre le sable vierge. Les fouilles d'un canal secondaire se

dirigeant sur le n° 9 ä l'entree de la rue Etienne-Dumont nous ont permis de suivre

ce fosse (fig. i, C) qui tourne et se dessine nettement dans le sens meme de la tran-
chee ouverte pour ces travaux. Par dessus les deblais inferieurs, setrouvait unevoie
antique pavee presentant une forte declivite. De l'autre cöte de la rue, on a du raccorder

un sac d'eaux pluviales, ce qui nous a donne la possibility de suivre le meme fosse. II
est superflu de donner plus de details sur la nature des terrains rencontres et les

denivellations, les coupes que nous avons etablies permettent de se rendre compte
de leur disposition et d'en tirer des conclusions certaines (fig. 2, coupes longitudinales
et transversales).

** *

Epoque prehistorique. — Ce n'est qu'apres avoir mis au net toutes les coupes et
classe tous les materiaux recoltes, soit plus d'un millier de debris de poteries, que
nous avons pu nous faire une idee d'ensemble sur la topographie de cette region.

Nous avons constate que les depressions du sol n'etaient pas toutes naturelles,
mais que quelques-unes etaient dues ä la main de l'homme. Sans un examen attentif
on pourrait croire que les denivellations A, B et G sont le fait d'erosions naturelles,
mais la regularity de leur profil, leur disposition par rapport ä l'ensemble du relief
de la terrasse d'alluvion, enfin la maniere dont les remblais sont amonceles, nous
montrent que nous avons ici des fosses creuses dans un but determine. Seul le ravin
dessine sous la rue Chausse-Coq nous semble naturel, il est plus profond que les

autres, n'a pas un profil regulier et surtout il est juste au coude des hauteurs qui,
de Champel, viennent se souder ä l'eperon de la vieille ville.

Nous avons en premier lieu un grand fosse A qui mesure entre 6 et 7 metres de

largeur. II se confond avec le ravin de la rue Chausse-Coq dans sa partie inferieure
au point A1 (fig. 1) pour aboutir dans sa partie superieure au point K. Nous sommes
lä pres de son extremity, car l'inclinaison des deblais indique nettement la fin de ce

fosse, qui n'est pas distante de plus de 4 metres de la fouille du collecteur. Du reste,
il n'a pas ete trouve plus en arriere du cote de la place. G'est sur ce remblai qu'on a
edifiy dans le courant du Ier siecleune construction pour le marche (fig. 2, coupe A).
Nous avons ici un exemple analogue & celui de Vindonissa ou, par dessus le fosse

gaulois, on a construit des maisons ä l'epoque imperiale. Ce fosse est parallele au
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fosse B que nous decrirons plus loin. Dans sa partie inferieure, en face de la rue du
Manege, en Al, nous avons recolte des poteries de la fin de la Tene et du debut
de l'influence romaine, comme la belle amphore de type italique. Entre le fosse A
et B la coupe indique netteraent un vallum ou levee de terre.

Le fosse B, qui mesure plus de 6 metres de large, part du haut de la rue St-Leger,
s'incurve devant les maisons 25 et 27, pour se diriger sous le double escalier au centre
de la place, de la il va rejoindre le ravin de la rue de la Fontaine. Une fouille devant
le n° 8 a confirme la presence de cet ouvrage a l'extremite nord de la place. Le ravin
de la rue de la Fontaine, qui est en partie naturel, a pu etre retrouve pendant les

transformations du
quartier de la
Madeleine jusqu'au
port romain. Nous
l'avons signale en
1924 ä la hauteur
de la rue des Lim-
bes et plus tard, en
1928, devant les

nos 27 ä 29 de la rue
de la Fontaine1.
La depression du
fosse B, entre la
fontaine et les maisons

du cote ouest
de la place, est
encore tres visible sur

les anciennes gravures du Bourg-de-Four. Les fouilles, ä l'angle de la rue Verdaine
et de la rue du Vieux-College ont demontre par contre, que le trace de la rue
Verdaine n'etait pas parcouru par un fosse et que la voie antique ne passait pas par
la rue Verdaine, mais seulement par la rue de la Fontaine, principal acces au port.

En remontant la place nous trouvons un troisieme fosse G, qui n'est pas recti-
ligne, mais incurve, et qui devait barrer l'acces naturel, le chemin de la rue Etienne
Dumont. Sa coupe presente les memes caracteres que les deux autres, 6 ä 7 metres
de largeur et une coupure de 1 m. 70 dans le sable naturel. La aussi le fosse est

accompagne d'un vallum encore tres reconnaissable sur les coupes et qui le separe
du fosse A. Malgre les constructions posterieures romaines et le fait qu'on a du

aplanir les inegalites du terrain, il est curieux de voir que ces levees de terre sont

encore reconnaissables. Ces levees ont a peu de chose pres la meme largeur que les

1 Genava, III, p. 70; VII, p. 41.
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fosses et sont constitutes par le sable jaune qui en est extrait. Ge retranchement C,

devait probablement s'appuyer au ravin de la rue Chausse-Coq, qui se prolonge sous
les cours des immeubles donnant sur la rue Etienne-Dumont. La depression de ce

fosse C a ete completement remblayee pour etablir une chaussee pavee a l'epoque
romaine. Le fosse avec son vallum intact devait avoir une profondeur de 2 m. 50

a 3 metres.
Pour bien comprendre la disposition de toute cette place ä l'epoque prehisto-

rique, il est necessaire de se reporter ä l'etat des lieux precedant les travaux de

nivellement, executes de 1816-1819. Un registre de la Ghambre des travaux publics
en donne le detail complet1. De 1716 a 1718 on etablit un premier mur de soutene-

ment avec un escalier ä Tissue de la rue de THötel-de-Ville, au-dessus de la librairie
Jullien, pour ameliorer la pente de la rue, ce mur n'avait qu'une trentaine de metres
de longueur. II est cree un meilleur acces pour les pietons entre la rue S^Leger et la

rue de THötel-de-Yille, oü la declivite etait tres forte et dangereuse 2. Des 1696, on

songe ä deplacer la fontaine qui etait beaucoup plus bas sur la place, en face du
n° 13, on la reconstruct plus haut dans Taxe de la rue des Chaudronniers 3. De 1816

ä 1819 toute la place est transformee, le mur de terrasse au centre est prolonge
jusqu'ä l'ormeau qui existe encore en face de la rue Etienne-Dumont vers le kiosque
a journaux. On transforme Tescalier pres de la rue de l'Hotel-de-Ville, un double

perron est etabli au milieu de la place, qui est relevee de 5 ä 6 pieds dans sa partie
superieure pour permettre un meilleur acces a la vieille ville. Tous les murs de

soutenement sont ainsi exhausses, la fontaine est deplacee une deuxieme fois et

repoussee du cöte de la rue de la Fontaine; auparavant eile s'ecoulait du cöte de la
rue S^Leger. La pente tres raide pour monter ä la rue des Chaudronniers est egalisee
et on est oblige de creer des cours basses devant la Pomme d'Or, soit les nos 18 et 20.

Pour surelever la place il est amene plus de mille tombereaux de terre. Pour completer
ces travaux, les niveaux de la rue de THotel-de-Ville sont egalises jusqu'ä la
Taconnerie, mais le dos d'äne pres de Tancienne arcade n'est definitivement supprime
qu'en 1840 au moment de sa demolition; en ce point on a abaisse la rue de pres de
2 metres. Les vieilles gravures montrent l'etat des lieux avant ces travaux, avec
une place pavee tres inclinee. Nous avons retabli sur le plan (fig. 3) de l'epoque
prehistorique, les anciennes courbes de niveau anterieures ä ces transformations.

Nous avions cherche ä montrer dans notre memoire sur VOppidum de Geneve,
l'existence d'un fosse prehistorique separant la position fortiüee du plateau des
Tranchees et constituant ainsi le type bien connu de Teperon barre 4. Ges dernieres
decouvertes sont une preuve de ce que nous avions avance, mais permettent aussi

1 Archives d'Etat, Travaux publics, Reg. de 1819.
2 Archives d'Etat, Reg. du Conseil, de 1716-1718, Chambre des Comptes 1718, p. 211.
3 Ibid., Reg. du Conseil 1696, p. 232.
4 L. Blondel, «Notes d'archeologie genevoise», UOppidum de Geneve, p. 34 et suiv.
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de completer cette assertion. Gette coupure n'est pas uniquement le resultat de
travaux defensifs, car eile est beaucoup trop large, plus de 100 metres au passage
le plus etroit. En realite le col du Bourg-de-Four est naturel, il a ete cree par les

eaux de l'Arve, puis par des erosions posterieures. Les ruisseaux qui ont creuse les

ravins de la rue de la Fontaine et de la rue Chausse-Coq, les jours de forte pluie,
ont accentue la depression, en entrainant les terres soit du cöte du lac, soit du cöte
de la rue St-Leger vers le nouveau cours de l'Arve. Au milieu de ce col, qui separe
la position de St-Pierre du plateau des Tranchees, nos ancetres lointains, profitant
des dispositions favorables de la position ont creuse toute une serie de retranchements.
Iis rendaient ainsi plus fort, au point de vue defensif, cet eperon dejä naturellement
fortifie. Nous donnons ici (fig. 3) la disposition generale des circonvallations qui
protegeaient l'entree de Poppidum. II est certain qu'en plus des fosses A, B, C, retrou-
ves ä ce jour, il devait exister encore un quatrieme fosse. En effet la distance entre
le fosse B et la position de l'enceinte placee sur la crete naturelle, sur l'emplacement
des murs romains de basse epoque, est beaucoup trop forte. Nous avons place ce
fosse D, suppose, ä une trentaine de metres de l'enceinte et en prenant pour base les

points les plus bas des cours des maisons et de la cour devant la Pomme d'Or. G'est

probablement dans ce fosse qu'on a recueilli, en dessous du mur de soutenement de

l'Eveche, entre ce mur et les büchers de l'höpital, dans des couches ondulees de

gravier fin, a 10 pieds de profondeur, trois amphores romaines L La distance de

30 metres de l'enceinte est une moyenne reconnue dans plusieurs ouvrages prehisto-
riques semblables, entr' autres ä Ste-Victoire 2.

A quelle epoque peut-on attribuer ces retranchements Dans l'etat actuel de nos
connaissances concernant les fortifications prehistoriques, il n'est pas facile de

donner une date precise, en se basant uniquement sur la forme et la disposition
des ouvrages. II n'existe que peu de travaux d'ensemble sur cette question. Cepen-

dant, on a maintenant quelques exemples etudies pour les enceintes de la Tene III
entourant les oppida. II ne faut pas confondre les ouvrages defensifs des refuges

temporaires avec ceux des agglomerations avec habitation stable comme les oppida
cites par Cesar, tels que Bibracte, Alesia, Gergovie ou meme Geneve. Soit k Bale,
soit a Vmdonissa et a l'Enge pres de Berne, on a retrouve des fosses gaulois, mais

ils sont beaucoup plus larges et plus profonds qu'ici3. Gela provient de la disposition
geographique des localites, qui est assez differente; on ne retrouve pas comme ä

Geneve un col naturel aussi large a l'entree de la ville. Je n'ai pas rencontre beaucoup
de positions semblables du type de l'eperon barre, avec une denivellation anterieure
aussi importante. Nous verrons plus loin cependant quelques oppida analogues.

1 Memoires Soc. di'Hist. et d?Arch, de Geneve, t. I, p. 212.
2 Genava, XI, p 38 et suiv.
3 Felix Stahelin, Das älteste Basel, Sonderdruck aus Basler Zeitschrift fur Geschichte u.

Altertumskunde, XX. B., Heft I, p. 128 et suiv.; Indic. Antiquites Suisses, 1910, p 196 et suiv.; 1912,

p. 139 et suiv.; 1917, p. 10-14. — F. Stahelin, Die Schweiz in romischer Zeit, 1927, p. 31-34.
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On ne peut determiner Page d'un fosse par les deblais, car ceux-ci datent de

l'epoque ou le comblement a ete execute, ils fournissent done seulement le moment

ou l'ouvrage a ete abandonne. A Geneve, les poteries les plus anciennes sont de la
fin de la Tene et du debut du Ier siecle. II est done evident que les retranchements
sont restes en usage jusqu'a cette epoque, qu'ils sont certainement de la fin de la

periode du fer et probablement bien anterieurs. J'ai aussi recueilli dans le sable d'une
des levees de terre un fragment typique de vase de la Tene III. On a done ici les

fortifications de Yoppidum contemporain de Cesar. II est possible qu'elles remontent
ä une epoque plus ancienne ou qu'elles aient succede ä des ouvrages anterieurs.

Quand on considere l'ensemble de ces fortifications et la direction generale des
voies d'acces, on arrive aux conclusions suivantes: Le vallum G avec son fosse est un
ouvrage avance qui barre l'acces du chemin venant de la rue Etienne-Dumont.
II conduit l'assaillant par une voie detournee a la veritable entree qui se trouve sur
le fosse B au point e (fig. 3). En e, il devait rejoindre le chemin le plus important
qui, comme de nos jours, devait suivre le trace de la rue des Ghaudronniers. De lä,
par une marche oblique, en presentant toujours son flanc droit, l'assaillant devait
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parvenir ä l'entree principale et unique de Voppidum sur l'emplacement de la porte
du Bourg-de-Four. Gette disposition d'ouvrages concentriques, avec double voie
d'acces, commandee par un retranchement avance, qui canalise les assaillants
sur un seul point, se retrouve dans d'autres fortifications de l'epoque du fer. Plusieurs
ouvrages fortifies d'Angleterre conime le Maiden Castle pres de Dorchester, Yarnbury
pres de Wylye-Wits presentent un dispositif analogue 1. En Allemagne, oü ces
dernieres annees on a systematiquement fouille ces ouvrages prehistoriques,
Voppidum, d'Altenburg pres de Niederstem en Hesse offre un type tres voisin de
celui de Geneve 2. Le mur d'enceinte est precede du cöte de l'entree par quatre
retrancbements ou terrasses, un cinquieme lateral et coude vient se souder a l'exte-
rieur aux ouvrages precedents, comme notre vallum C\ il s'appuie a Altenburg a une
circonvallation generale, remplacee ici par le ravin de la rue Chausse-Coq. Comme
ä Geneve, le col qui separe Voppidum du reste des hauteurs voisines est tres large
et a necessite le meme Systeme de fortifications concentriques. Nous savons par les

fouilles, qu'Altenburg est une agglomeration de la An de la Tene. Les grands oppida
de la Gaule comme Bibracte (Mont Beuvray), Gergovie, Alesia, n'offrent pas exac-
tement la meine disposition topographique, car ils occupent des cretes souvent
rocheuses sans ouvrages avances devant les portes 3. Mis ä part la nature des murs
et le profil des fosses, on peut dire qu'il n'y a pas un type unique de fortifications,
caracterisant cette epoque; les constructeurs gaulois ont cherche a s'adapter au
terrain donne. Seul le principe de flanquement pour parvenir a l'entree est identique,
mais on le trouve dejä ä des epoques beaucoup plus anciennes.

II reste a savoir si les levees de terre (vallum) derriere les fosses etaient appuyees

par des murs. J'ai trouve en deux points, au bord du fosse C, au niveau du sable

vierge et de meme en E, au bord du fosse B, quelques pierres en place, ce qui me ferait

penser que les terres rejetees des fosses etaient maintenues par des murs en pierres
seches. Le fosse C contenait aussi plusieurs pierres taillees ayant servi ä des constructions

et qui semblaient provenir d'un eboulement de mur. Je n'ai pas releve de traces
de poutres ou de madriers, mais ils ont pu disparaitre au moment des grandes
transformations operees a l'epoque romaine, car il est certain que tout ce Systeme
de fosses devait etre complete par des palissades. II ne faut pas oublier que le sol

est constitue, non pas par des terres compactes, mais par du sable qui, si dur qu'il
soit, subit plus facilement des modifications.

1 Carl Schuchardt, Die Burg im Wandel der Weltgeschichte, p. 132 et 133.
2 Ed. Anthes, Der gegenwärtige Stand der Ringwallforschung, Bericht Rom.-Germ. Kommission,

1905, p. 46 et suiv.
3 C. Schuchardt, op. cit., p. 136 et suiv. — Napoleon, Histoire de J. Cesar, Atlas.

J. Dechelette, Manuel d'archeologie prehistorique, t. Y, par Albert Grenier, Archeologie gallo-

romaine, passim. Le plan de Voppidum des Nitiobriges, sur Agen et le Puy d'Issolud, offrent

cependant le meme dispositif de levees de terres concentriques, comme ä Geneve. J. Mommeja,

Congres archeologique de France, 1874, p. 211.
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La date de ces retranchements n'implique pas que la position de Geneve n'ait ete

fortifiee qu'ä la Tene. Nous avons la persuasion que dejä ä la periode de la pierre
polie, en meme temps que les stations lacustres voisines, il y avait un refuge ä cet

emplacement, mais nous n'en avons pas la preuve. Jusqu'ä present les objets les

plus anciens trouves ä l'interieur de l'enceinte de Yoppidum datent de la Tene II,
peut-etre du bronze. lis ont ete recueillis par le Dr H. Gosse dans les fouilles de

S1 Pierre ä 4 m. 30 de profondeur, en 1869 L D'apres ses notes manuscrites, il men-
tionne entre autres: « Des fragments de vase en terre paraissant comme facture et

ornementation appartenir ä la fin de l'äge du bronze, une fibule en deux fragments
en bronze, gallo-romaine ou plutot de l'äge du fer, un tiers de bracelet en verre
tres irise, au lieu d'etre rond ou ovale, il est triangulaire (d'apres son dessin, forme
demi ovalaire de la Tene II), deux epingles en bronze de 0 m.065 de longueur, etc...»
Comme cette fouille n'a ete executee que sur une tres petite surface ä cette profondeur,
on ne peut en tirer des conclusions certaines. Je n'ai pas retrouve ces debris au musee.

Grace ä ces dernieres fouilles, malgre les considerables changements et boule-
versements apportes ä cette place, il est possible de se representer un peu mieux
l'aspect des fortifications qui defendaient l'entree de Yoppidum de Geneve au temps
de Cesar. Esperons que dans la suite nous pourrons retrouver les debris ou les traces
de son mur d'enceinte, cache sous les murs de l'enceinte reduiteromainedu IIIesiecle.
A ce moment la nous aurons une image exacte de la Geneve gauloise.

** *

Epoque romaine. — Des le Ier siecle l'aspect de cette region se modifie complete-
ment; ä cote de Yoppidum allobroge une nouvelle ville se developpe librement sur
le Plateau des Tranchees, peu ä peu le Bourg-de-Four devient la place principale,
le centre de l'agglomeration, ou viennent se croiser les routes. Nous avons indique
ailleurs le trace de la grande voie imperiale de Vienne et de Lyon qui de Carouge,
suivant la rue actuelle Prevost-Martin, aboutissait au Bourg-de-Four par la rue
S1 Leger 2. Jusqu'ä present on n'avait pas reconnu la nature de cette route. Elle a
ete mise au jour entre la rue Chausse-Coq et Tangle du Bourg-de-Four. C'est une voie
pavee, composee de gros cailloux de l'Arve de 25 ä 30 centimetres de longueur,
poses sur une double epaisseur. En dessous il y avait du gravier et des tuiles cassees.
La chaussee suivant la pente naturelle du terrain etait fortement inclinee. Elle a ete

reperee ä 1 m. 50, puis aim. 20, enfm ä 1 metre sous le sol actuel. Son trace n'est
pas semblable ä celui de la rue, il la coupe en diagonale et de lä passant sous l'empla-
cement de Tormeau arrache en 1931 3, il devait prononcer une courbe pour parvenir

1 Archives du Vieux Genöve au Musee d'Art et d'Histoire.
2 L. Blond el, Notes d'Archeologie, op. cit. Bourg-de-Four, p. 98 et suiv.
3 Genava, X, p. 47.

4
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directement ä la rue de l'Hötel-de-Ville, au moyen d'une pente tres forte. La nature
de la construction de la Chaussee antique est interessante, car eile correspond a celle
qui a ete decrite ä Boutae (Annecy) pour la meme voie L On utilisait de preference
les materiaux que Ton avait sous la main, pris dans le lit des rivieres et non point
des dalles taillees; il est possible que pour les bordures on ait eu recours a ces dalles
qui ont ete utilisees depuis lors. La largeur moyenne, environ 4 metres, est aussi
semblable aux dimensions relevees ä Annecy.

Si on se reporte au plan general des fouilles romaines (fig. 5) on verra que cette
voie etait presque parallele au bätiment des halles, qui s'elevait au centre de la
place. Nous rappelons qu'outre cette chaussee on en a retrouve trois autres, l'une
sous la rue des Chaudronniers, aussi pavee, ä trois metres sous le sol, qui etait la
route de la vallee de l'Arve et de la rive gauche du lac, l'autre de moindre importance
signalee au haut de la rue Chausse-Coq, enfin la troisieme, bien pavee, a double lit
de cailloux, qui montait en tournant par dessus le fosse gaulois C (fig. 1, r1, r2, r3).
Toutes devaient se joindre pour aboutir ä la rue de l'Hötel-de-Ville. Celle du fosse
C se trouve entre 1 m. 15 et 1 m. 25 sous le sol, il est probable qu'elle devait des-

servir seulement le bätiment du marche dont nous aurons ä parier. Entre le fosse

et le bätiment, la fouille a traverse des lits superposes de routes, simplement
construites avec des couches de gravier, reposant directement sur le sol naturel, il
faut voir la les restes de la place antique, qui n'etait pas pavee. Cependant, le lit
inferieur de gravier pourrait bien avoir appartenu au chemin gaulois qui venait
de la rue Etienne-Dumont. Quant ä la voie de la rue Chausse-Coq, vu sa profondeur,
2 m. 70 sous le sol, elle pourrait etre un pen anterieure ä l'epoque imperiale. II
est possible, qu'au temps des fortifications prehistoriques, on ait utilise le ravin
comme voie d'acces pour parvenir ä l'entree laterale, au bout de la rue Etienne-
Dumont. Nous avions dejä remarques en 1931 que les deblais des Ier et IIe siecles

recouvraient cette chaussee 2.

En face des nos 17 et 18 de la place, la fouille a coupe l'angle d'un bätiment
antique K, construit partiellement sur le fosse A. Cet edifice presentait les caracteres
suivants: D'un cote, il y avait un mur de 0 m. 45 d'epaisseur encore haut de 0 m.70,
le dessus ä 0 m. 75 sous la rue, construit en pierres de serpentine cassees au marteau
avec un melange d'assises constitutes par des grandes tuiles (fig. 4), de l'autre
cote, regardant l'ouest, ce bätiment etait ouvert, le sol en terre battue reposait
sur de grandes tegulae. Pour remedier au peu de solidite des fondations etablies

sur des remblais, le mur lui-meme s'appuyait aussi sur un lit de tuiles. En somme

c'est une galerie ouverte, un portique, probablement supporte par des colonnes.

De gros fragments de moulures (fig. 4, a) en terre cuite grossiere, semblables ä

ceux que nous avons recueillis ä la rue du Vieux-College, etaient les derniers restes

1 Ch. Marteaux et M. Leroux, Boutae, p. 285, 334.
2 Genava, IX, p. 61.
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des moulures des corniches du plafond; ils etaient sans doute recouverts de stucs.

Quelques morceaux de stue rouge indiquaient seuls la tonalite de l'edifice. La
maQonnerie, peu soignee, trahit des remaniements de basse epoque. Toutes les

substructions etaient recouvertes d'une couche de charbon, restes des poutraisons,
decelant une destruction due ä un incendie.

Au milieu des deblais, des debris de poterie commune ou ä glagure rouge,
il y avait un grand nombre d'os d'animaux, boeufs de petite taille, mouton, cochon

et chose curieuse un amas de co-

quilles d'escargots des vignes, comestibles.

II faut bien admettre qu'ä
l'epoque romaine, comme de nos

jours, on degustait beaucoup
d'escargots, de meme que des huitres.
Sans aucun doute, on se trouve ici
sous la halle du marche romain. La
fouille n'etant pas tres large nous
n'avons pu par sondage poursuivre
ce mur que sur 4 metres de longueur
et ceci sans atteindre le mur de

retour. Cependant sa largeur a ete
determinee plus tard par l'aligne-
ment des boutiques qui entouraient
la halle. Elle devait mesurer environ

9 metres de largeur, sans

compter le portique proprement
dit, en avant de la face ouest. Sa

longueur est inconnue, cependant
comme eile n'a pas ete retrouvee
sous la rue Chausse-Coq et que le mitoyen 19-21 est le seul ä prononcer un de-
crochement dans le milieu de sa profondeur entre les deux rues, ce qui indique
probablement l'utilisation d'un etat de fait preexistant, il faut calculer environ
18 metres sur 9 metres. Autour de cet edifice central nous avons reconnu une
serie de boutiques de marchands, etablies aussi sous des portiques.

Dans la fouille conduisant sous le double escalier au centre de la place, au
point M (flg. 1) nous avons rencontre deux murets de 0 m. 35 de large entre lesquels
il y avait, en partant de la Chaussee, une couche de tuiles avec des cendres et de
la poterie, puis un premier sol de terre battue, recouvrant un deuxieme sol de meme
nature, separe par des cendres (flg. 4). Sous le second sol il y avait une poutre
horizontale qui devait supporter un plancher. Le mur du cöte de la halle etait fait
de serpentines et a pu supporter une colonne, l'autre se composait d'un beton dur
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soutenant la magonnerie. Cette boutique recouverte d'un toit de tuiles, probable-
ment en forme de portique, limitee par deux murs, avec des planchers, etait parallele
ä la halle. Plus pres de la halle, lateralement, nous avons retrouve, soit dans la
fouille pour le collecteur, soit dans celle qui a ete faite pour la canalisation du gaz,
deux autres restes de murs qui indiquent ces boutiques dans le prolongement de
l'edifice principal; partout les sols etaient en terre battue recouverts de cendres,
d'os et de poteries.

Ce plan de marche est semblable aux exemples bien connus, soit des portiques
protegeant des banques pour les marchands. En general la halle centrale etait a
1'extremite d'une place quadrangulaire, limitee par les boutiques occupant des

portiques. II ne semble pas ici que la place ait ete fermee, seules les boutiques
laterales depassaient un peu la halle centrale. Le grand nombre d'os d'animaux, la
variete des poteries fines ou communes, sont un signe que les vendeurs n'etaient
pas specialises dans un seul negoce. On y vendait sans doute aussi bien de la viande

que des legumes ou d'autres objets. Ainsi sous la boutique M, nous avons recueilli
des poids en terre cuite, de la vaisselle grise, de la poterie fine ä glagure rouge,
des fragments de toupines, et parmi les os determines par le Museum d'histoire
naturelle un melange curieux, du mouton, du pore, un foetus humain ä terme,
un chien de petite taille et aussi un chat! Les doubles sols montrent une longue
occupation, qui n'a cesse qu'apres un violent incendie, datant sans doute de l'epoque
des invasions barbares.

L'implantation de la halle, absolument differente du trace des rues actuelles,

prouve ce que nous avions dit precedemment, e'est que la place du marche antique
s'etendait jusqu'ä la rue Chausse-Coq, la lignee des maisons au sud du Bourg-de-Four
est un empietement des immeubles datant du moyen age, probablement des boutiques
qui sont devenues permanentes f

Nous avons indique en passant qu'en dessous des escaliers, dans le prolongement
de la rue Saint-Leger, au point L on avait recueilli beaucoup de poteries decorees

et des restes d'habitations. Ce cote du jorum etait dejä construit ä ce moment lä.
En face des immeubles 11-13, la fouille principale a coupe un puits circulaire d'un
metre de diametre et de 3 m. 15 de profondeur; ce puits etait entierement comble

et ses parois en molasse etaient si fusees qu'elles avaient l'aspect de sable. Comme

il ne contenait que quelques debris de tuile antique et aussi des coquilles d'escargot,
il faut penser qu'il a ete etabli ä l'epoque romaine. L'absence d'eau dans cette

partie de la place rend cet ouvrage enigmatique.
En rassemblant toutes ces donnees on arrive a reconstituer (fig. 5) une vue

d'ensemble de la place du marche antique, l'ancien jorum de Geneve. Nous avions

dejä dit qu'il ne pouvait s'agir que d'un /oram-marche et centre des circulations

1 L. Blondel, Le Bourg-de-Four, son passe, son histoire, 1929, p. 13.
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et non d'un forum siege de Pad ministration de la cite. En effet ce n'est qu'au
IVe siecle, apres les invasions barbares, une fois que l'enceinte reduite eut ete

construite, que Geneve prit le rang et les prerogatives attachees ä une cite. II faut
done chercher le forum administratif ä l'interieur des murailles, car tout ce qui
existait hors les murs avait disparu. Apres avoir etudie les debuts des premiers
edifices ebretiens de Geneve, je suis arrive ä la conviction que ce forum administratif
et religieux de basse epoque se trouvait sous la cathedrale de Saint-Pierre 1. La

Fig. 5. — Place du marebd ä l'epoque romaine.

premiere eglise du IVe siecle a ete edifiee sur une place betonnee et pavee, entouree
de monuments religieux et civils. On y reconnait en tous cas les substructions de

trois edifices, dont l'un doit avoir ete un temple dedie a Mars et au culte de Rome
et d'Auguste. Au moyen äge encore, la rue du Perron est dite conduisant au lieu
oü etait le pretoire 2.

1 L. Blondel, «Les premiers edifices Chretiens de Geneve », Genava, XI, p. 77 et suiv.
2 Regeste genevois, N° 790.
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Pour revenir au marche du Bourg-de-Four, il est possible qu'on trouve dans
les maisons des environs des fragments d'architecture provenant des portiques.
Ainsi dans les caves du n° 11 je signale un chapiteau toscan en roche qui semble
'bien antique et dans les substructions de la maison n° 37 (boulangerie Thomas)
tout un mur est fait de grosses roches. En tous cas, on peut maintenant, avec le
trace des voies romaines et l'implantation du portique des halles, entoure de
boutiques, reconstituer la physionomie de cette place, qui etait le centre de l'agglome-
ration pendant la periode du Ier au 11 Ie siecle.

** *

Epoque barbare et moyen age. — A la suite des destructions dues aux invasions
barbares, tous ces quartiers ayant ete ruines, la vie se retire completement du
Bourg-de-Four. Sans doute les marches de gros et petit betail ont continue a sub-
sister a cet endroit, ce qui explique le grand nombre d'os d'animaux qu'on trouve
dans les deblais et meme plus tard les foires de Geneve ont du prendre naissance

sur cette place, mais pendant des siecles on n'habite plus hors les murs 1. G'est ä

partir du IVe siecle, qu'on prit l'habitude de faire des inhumations a la peripheric
de la ville, au milieu des ruines et des terrains vagues. Nous avons trouve les traces
de cinq tombes, soit de squelettes, assez espaces les uns des autres. Pour trois
d'entr'eux l'orientation avec la tete au couchant regardant le levant etait certaine

(fig. 1 a, 6, x, y, s). II n'y avait pas de mobilier funeraire ni d'objets, mais les os

etaient melanges avec des tuiles et de la poterie romaine. Nulle part il n'y avait
de dalles. Une boucle de ceinturon barbare en fer a ete retrouvee pres d'autres osse-

ments dans le fosse C. En 1929, on avait dejä decouvert 2 un squelette dans l'axe
de la rue des Chaudronniers sur la place (fig. 2, s). On en trouve partout aussi

bien ä la rue du Vieux-College, sous le College, qu'au Bourg-de-Four 3.

II nous reste ä mentionner l'existence du puits Saint-Leger qui a du jouer un
role important des les epoques les plus anciennes. II n'y avait point d'eau sur la
colline et on etait oblige de forer des puits profonds pour alimenter la population.
Nous ne serions pas etonne, qu'ä l'epoque romaine, ce puits, qui se trouvait
en bas de la rue Chausse-Coq, dans le fond du ravin, ait deja existe; les amphores
de grandc dimension retrouvees tout pres en sont peut-etre l'indice. Ce puits qui
a donne son nom ä la rue des le moyen age, n'est cite pour la premiere fois qu'en
1273 4. II est possible qu'il ait aussi ete utilise pour le chateau comtal de Geneve,

situe droit au dessus, car en 1282, on construit un fosse, du chateau au puits, de

1 L. Blondel, Notes Warchcologie, op. cit. Bourg-de-Four, p. 91 et suiv.
2 Genava, VII, p. 39.
3 L. Blondel, «Maisons gauloises et edifice public rornain», Genava, X, p. 74 et suiv.
4 Regeste, N° 145.
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facon ä le proteger L Depuis lors il est constamment mentionne, il est repare en

1478 et 1495, pourvu d'une roue pour puiser l'eau en 1525 2. En 1754 on remplace
ce puits «tres profond » par une pompe, qui a son tour est deplacee contre le mur
exterieur du manege, en 1776 3. Enfin la pompe est remplacee par la fontaine
actuelle construite par Junod en 1841. II existait un autre puits, moins ancien,

sur la place du Bourg-de-Four en face du n° 20, il est cite en 1357, 1429 et 1495 4.

Nous avons deja signale la cave du n° 31 s'etendant sous la rue. Tous les autres
immeubles du meme cote ont de profondes caves, celle du 23 se poursuit sous le

trottoir et l'immeuble n° 27 a un double etage de souterrains du cote de la place.
La maison de la papeterie Josseaume n° 19 a ete completement modifiee, on retrouve
au niveau de la cave la base mouluree et le depart de l'escalier ä vis du XVe siecle.

Les domes qui empietaient sur la place au devant des maisons ont disparu dans
la seconde moitie du XVIIe siecle.

L'histoire du Bourg-de-Four suit, comme nous avons essaye de le montrer, une
serie de transformations depuis l'epoque gauloise jusqu'a nos jours. 11 n'est pas sans
interet de se rendre compte, que malgre les changements apportes au cours des

siecles, on peut relever des jalons des epoques les plus anciennes; cela tient au fait,
qu'une seule fois, au XVII Ie siecle, on a entrepris des fouilles relativement peu
profondes et sur une surface reduite. Le sol des rues a certainement ete moins
remanie que celui des maisons, oü l'etablissement des caves a du faire disparaitre
tous les vestiges importants jusqu'au niveau du sol naturel.

** *

Description des objets.

Les fouilles faites au Bourg-de-Four ont ete assez riches en poteries de toutes
sortes de la periode romaine. Les deux points oü il y en avait le plus, se trouvaient
devant les nos 34 et 36 ainsi que sous les portiques des halles. Nous ne decrirons
que les pieces les plus importantes ou les plus typiques.

** *

Epoque gauloise, poteries. — En dessous de la belle amphore de type italique,
dont nous reparlerons plus loin, nous avons recolte plusieurs fragments de gros

1 Comptes des chätelains de Geneve, 1282-1283, Archives de Turin.
2 Reg. du Conseil Geneve, t. I, p. 107; V, p. 283; IX, p. 478.
3 Archives d'Etat, Chambre des Comptes, 1750 et suiv., fos 26, 45 et 16 janvier 1776.
4 Reg, dw Conseil, t. I, p. 110; V, p. 257. Archives d'Etat, Cadastre historique O.
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vases en terre grise. Ces vastes ollae clont nous donnons la reconstitution mesurent
0 m. 50 de largeur sur 0 m. 51 de hauteur. La seule decoration est une bordure,
avec ornement cordiforme, dont la tradition remonte a l'epoque neolithique. Le col
est droit, epais, avec de legeres cannelures sur la levre. Ces pieces sont analogues
a celles qui ont ete decrites par Dechelette 1 et provenant du Mont Beuvray (fig. 6,

i, ia, lbJ. On pense que ces vases devaient servir ä des fondeurs; des pieces
semblables encore plus epaisses, avec päte ä gros grain, ont ete recueillies dans les

fonderies du port de la Madeleine

2. Ces debris gisaient dans
le gravier du fosse A 1. De la
Tene III on peut encore men-
tionner deux autres debris de

poterie en terre ordinaire rosee;
l'interieur a un enduit noir, le

decor dessine des dents de loup
faites ä l'ebauchoir (fig. 6, 4).
Ces pieces sont semblables

a celles des oppida de la Gaule,
l'une a ete trouvee dans le
sable jaune du retranchement C,

l'autre dans le fosse A 1. Des

assiettes en terre grise et de

petites coupes ont aussi ete

recueillies au meme endroit
(fig. 6, 2 et 3). Quelques-
unes de ces pieces ont une
couleur brunätre. Je n'ai
distingue qu'un seul fragment de

poterie peinte, un bord de

coupe avec lisere rouge sur en-

gobe blanc. II est possible qu'il
y ait, surtout dans les poteries

communes grises et noires, d'autres pieces appartenant ä cette periode, mais elles

se confondent avec celles du debut de l'epoque romaine qui a perpetue les memes

formes. Ainsi, il y avait plusieurs fragments de marmites avec pieds et des goulots
de cruches en terre blanche.

** *

1 J. Decheletie, Fouilles du Mont Beuvray, p. 79, pi. xix et xxi.
2 Genava, IV, p. 76. "
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Epoque romaine. Poteries ä glagure rouge. — Nous indiquerons en premier lieu
les signatures 1.

Sur le fond d'une coupe sans decor PERRVS le P est ecrase, forme 24/25 de

la fabrique de Banassac, epoque de Claude-Neron. Trouvee au marche.

MASGLI, graffite retrograde en dessous d'un decor ä godrons, potier de la

Graufesenque de la periode de Claude a Vespasien, trouvee au point L (fig. 6, 11).
...OCM retrograde sur fond de

coupe de forme 9, pour M COCI de

la Graufesenque ou M COBNERTI de

Lezoux, probablement le premier, ä

cause du nombre de lettres possibles

sur la largeur de l'es-

tampille, trouvee au
marche.

ALB I... avec AL
lies, pour ALBINVS
potier de la Graufesenque

de la periode
de Neron ä Vespasien,
petit fragment de fond
de coupe, trouve au
point L.

M final sur petit fragment de fond de coupe, trouve au point L.
M et haut d'un A, grandes lettres sur fond de coupe, sans decor, de forme

27, probablement pour MACER de la Graufesenque, semblable comme caracteres
a la piece que nous avions relevee dans le port romain, epoque flavienne, trouvee
sous une boutique du marche.

Sur un tres petit fragment qui semble bien etre un produit ruthene, OS et

Fig. 7. — Poteries ä glagure rouge, ornöes.

1 Pour tout ce qui concerne les vases ä glaQure rouge, nous avons consulte principalement:
J. Dechelette, Les vases ceramiques ornes de la Gaule romaine, 1904; H. B. Walters, Catalogue
of the Roman Pottery, British Museum, 1908; F. Oswald and T. D. Pryce, An introduction to the
study of terra sigillata, London 1920; W. Deonna, Marques de potiers et graffiti, trouves a Geneve,
extr. de Pro Alesia, n. s., t. XI, 1927. Les formes sont Celles etablies par Dragendorff.
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debut de A, pour OFSA; plusieurs potiers, comme SABINVS cornmencent par
ces lettres.

...NI dans les ornements avec tete de panthere en dessous des oves, vase de
forme 37, presque certainement, ä cause du type, de PATERNI potier de Lezoux.

Poteries ordinaires.
— Sur une amphore en-
tiere de type italique, que
nous decrirons plus loin
le graffite apres cuisson,
probablementdu proprie-
taire, SATRI pour SA-

TRIVS, piece du debut
du Ier siecle.

A noter encore un
angle d'estampille sur un
deversoir de jatte; sur
un fragment de terre
grise le graffite LX, sur
un autre W.

Poteries a glagure

rouge orriees. — II s'en
est trouve un grand nom-
bre; malgre notre
surveillance quelques pieces
ont ete prises par des par-
ticuliers. Plusieurs
fragments d'un beau vase de

forme 29 de la Graufe-
L.® senque. Les cadres des

compartiments du haut
de la zone mediane sont

decores d'une imbrication de feuilles en forme de fleche; dans les compartiments,
un vol de grues et un lion courant (type de Montans d'apres Dechelette, epoque de

Tibere ä Claude d'apres Oswald et Pryce) Milieu du Ier siecle (fig. 7, 1).

Fragment de vase forme 29. Decor a rinceaux entre des semis de feuilles;
poterie de la Graufesenque, epoque de Neron a Vespasien (decor type 39, PI. XXXVII
Oswald et Pryce; forme 7, PI. IV ibid.) (fig. 7, 2).

Fragment de vase forme 29 ä decor vegetal, zone superieure avec un rinceau

Fig. 8. — Potenes ä glagure rouge, ointe.
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simple ä tige sinueuse, la zone inferieure avec des grands rinceaux, des guillochis
sur les levres; type de la Graufesenque du milieu du Ier siecle (n° 7, PI. XXXV
de Walters) (fig. 8, 3).

Fragment de vase ä decor vegetal, meme type que le precedent, avec des

rinceaux ä ondulation symetrique de la Graufesenque (Zone superieure type 24,
PI. XXXVII de Walters, zone inferieure semblable au fragment precedent)
(fig- 8,4).

Fragment decore d'un aigle, se rapproche du type 982 de Dechelette, de la

Graufesenque (fig. 102 de Walters) (fig. 8, 5).
Fragment de vase forme 29. La zone superieure presente un medaillon avec un

canard dans le lobe inferieur d'un rinceau, la zone inferieure est decoree de godrons.
Piece de la Graufesenque de la premiere moitie du Ier siecle (type 1009 de Dechelette)
(fig. 9, 6).

Fragment de vase, forme 37. Sous les oves les lettres NI, dans le decor, tete
de lionne ou de panthere. Probablement de Paterni, de Lezoux, epoque Antonine
(fig- 9, 7).

Fragment de vase forme 29. Sous une zone de cannelures, un decor vegetal
en epis, de la Graufesenque, epoque flavienne (semblable au type 9, PI. IV Oswald
et Pryce) (fig. 9, 8).

Fragment representant la partie inferieure de la victoire libant, tournee
de profil a gauche. Vase de forme 37 de la Graufesenque (Dechelette n° 479)

(fig. 9,9).
Sous le rebord d'un vase de forme 29 avec guillochis, se deroule un decor

vegetal symetrique avec feuilles opposees pedonculees; probablement de la
Graufesenque (PI. XXXIII, 10 de Walters). Ce decor se rencontre aussi sur les vases
de forme 37 (fig. 9, 40).

Fragment de figure entre deux lignes de compartiments avec grenetis, femme
drapee tournee ä droite, de Lezoux (type 540 de Dechelette) (fig. 9, 11).

Fragment de vase de forme 37, sous la ligne d'oves, une lignee de feuilles
opposees, probablement de Lezoux.

Quatre fragments de vases semblables, de forme 29. Sous les levres guillochees
la zone superieure a des rinceaux a tiges sinueuses, du type de la Graufesenque;
il faut les rapprocher de celui qui est dessine sur notre fig. 7 n° 2. L'un de ces

fragments entoure le bord d'un medaillon circulaire; ces quatre morceaux appar-
tiennent a des vases de dimensions differentes et presentent un belle facture.

Un fragment de vase forme 29. Sous le rebord guilloche se deroule un rinceau,
dans le lobe inferieur du rinceau se voit un semis de tetes de fleches (type 22,
pi. XXXVII, Oswald et Pryce). Sans doute de la Graufesenque.

Deux fragments de zone inferieure de vases forme 29 avec godrons, type de
la Graufesenque.



— 60 —

Un fragment de vase forme 30 avec, comme sujet, une eolonne torse fleuron
separant deux metopes, a gauche objet indetermine, ä droite la tete d'une ecrevisse.
Probablement de Lezoux.

Un petit fragment de la partie droite d'un gobelet de forme 30, avec le debut
d'un decor cruciforme, et feuilles contournees.

Un petit fragment montrant dans un compartiment un lion bondissant ä

droite, poterie de Lezoux (type 750 de Dechelette).
Deux petits fragments de forme 37 avec bordure d'oves, l'un avec un debut

de medaillon, l'autre avec le haut d'un ornement cruciforme.
Un fragment avec une bände ä decor vegetal compose de feuilles opposees,

axees sur une ligne de grenetis.
Deux fragments de la partie inferieure de vases de forme 29, avec un decor

ä godrons; l'un porte la signature MASCLI; pieces de la Graufesenque, epoque de
Claude ä Vespasien.

Onze petits fragments de vases de forme 29, presentant un decor vegetal en
rinceaux, l'un avec des feuilles opposees regulieres; ils doivent tous provenir de
la Graufesenque.

Deux fragments avec la zone inferieure decoree, l'un avec un semis de tetes
de fleches (type 26 PI. XXXVII Oswald et Pryce) l'autre avec un dessin vegetal
forme de feuilles alternees avec epis, semblable a celui qui est figure sur notre fig. 9,
n° 8; ils sont de la forme 29 et certainement de la Graufesenque.

Vases barbotines. — Quatre fragments de coupes avec des feuilles cordiformes,
dites feuilles de lierre, faites ä la barbotine. L'une de ces coupes de forme 35 est
de grande dimension (fig. 6, 12).

Vases ä glaQure rouge sans decor. — Nous avons encore un grand nombre de

fragments (plus de 80), souvent de tres petites dimensions, qui proviennent la plupart
des fabriques de Lezoux et sont sans decor. Nous mentionnons une petite coupe
tres fine de forme 9 avec la signature OCM..., une coupe avec bords guilloches, une
autre de forme 27 (signature MA...) de la Graufesenque, deux autres de forme 31

et 50 et encore trois debris de petites coupes. Au marche on a recolte plusieurs
fragments de grands plats.

Vases ä couverte rouge orangee. — II a ete trouve environ 80 debris de vases

d'une autre technique et ceci surtout au point L. Iis sont en terre jaune qui ap-
parait ä l'interieur, l'cxterieur est recouvert d'une gla^ure rouge-orange
brillante qui imite la poterie ruthene. La decoration est constitute par des zones de

guillochis. L'un d'eux a le profil 29; ces pieces ont l'air contemporaries de celles de

la Graufesenque avec lesquelles elles etaient melangees. Sous le marche des

couvercles de grandes terrines offraient un vernis semblable brun-orange.
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Technique ä la roulette. — Sous une boutique du marche, deux fragments de

vases presentent encore une autre technique. L'un fig. 6, n° 9, est de päte tres fine

et legere, rouge ä l'exterieur, noircie par le feu avec des zones de guillochis, l'autre,
meme figure n° 10, est recouvert d'un vernis brun orange brillant, avec des

imbrications de guillochis comme decor. Ges pieces sont ornees au moyen de la roulette
(PI. LXXV-LXXVI Oswald
et Pryce). Nous avons
encore quelques autres debris
de la meme technique sur
de la terre plus ordinaire, il
en est de meme pour quelques

pieces decorees ä la

barbotine.

Poteries avec vernis noir.
— Une seule piece presente
cette facture, l'engobe en est

brillant mais pas tres solide,
eile doit dater du Ier siecle.

Poteries en terre
ordinaire, jaune. — On a recueilli
sous le marche beaucoup de

fragments de vases, surtout
des cruches, en terre lege-
rement rosee. Sous la maison
L il y avait plusieurs goulots
de cruches avec anse en terre
blanche de tradition gauloise
semblables ä celles qui ont
ete decrites par Dechelette
au Mont Beuvray.

..Iv.U.y

il. ^^4

Fig. 9. — Poteries h. glagure rouge, ornees.

Poterie noire et grise. — Nous ne pouvons pretendre decrire tous les fragments
tres nombreux de cette categorie. Dans les pieces sans decor il est difficile de dire
si quelques-unes ne sont pas encore gauloises. Dependant la plupart presentent un
profil de l'epoque romaine, plusieurs sont impregnees d'un vernis noir assez brillant.

Decor ä billettes. — Quelques fragments presentent un decor consistant en un
semis de petits traits verticaux ou billettes de tradition gauloise, d'autres ont le
col souligne par des traits en diagonale, faits a l'ebauchoir.
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Decor ä la pointe mousse. — Sur plusieurs pieces, plats et coupes, le decor est
constitue par des traits lustres noirs brillants, faits ä la pointe mousse. Ces traits
sont traces en diagonale ou paralleles a la base. On retrouve ce meine procede sur
des vases en terre rouge avec des godrons, les parties lustrees ressortent en rouge
fonce. Ces pieces donnent l'impression de marbre.

Lampes. — Sous la maison L, il y avait des fragments de lampes en terre legere
brun-noir, d'autres dans les tonalites rouge-carmin avec des gros grains donnant
l'impression de granite. L'une de ces pieces a une grappe de raisins en relief. Au
marche signalons deux moities de lampes en terre commune, revetues d'un vernis
brun ä reflets metalliques. Elles ont le recipient rond, l'une avec une anse, un bee

tres detache muni de volutes, types de la fin du Ier siecle (fig. 6, 7 et 8).

Amphores, jattes et poids. — Soit au haut de la rue Saint-Leger, soit sous le

marche on a recueilli des fragments d'amphores vinaires en terre jaunatre. Aucune
signature ne donne leur provenance qui est certainement etrangere. La piece la
plus importante est l'amphore trouvee intacte au haut de la rue Saint-Leger.
Gette amphore qui porte le graffite SATHI. n'a qu'un petit trou, eile est en terre
legerement rosee, sa provenance est italique. Elle est semblable, sauf le col, au

type XXYI de Mau dans son repertoire sur Pompei1. Sa hauteur est de 0 m. 41

son diametre de 0 m. 305. Une des amphores de Pompei a presque les memes
dimensions. C'est une poterie irnportee ä Geneve tout au debut de l'influence
romaine, au commencement du Ier siecle. (PL /, 1).

Plusieurs fragments de jattes ä lait ou pelvae en terre jaune nous sont parvenus,
l'un est en terre rouge, mais sans signature.

Sept poids en terre cuite ont ete ramasses, dont 6 au marche, 5 sont ä base

conique et 2 ä base rectangulaire, mais aucun ne porte de signes particuliers.

Monnaie. — Une seule monnaie tres effacee s'est trouvee dans les deblais du
marche, c'est un moyen bronze de Nimes avec les tetes adossees d'Auguste et

d'Agrippa avec au revers COL NEM et un crocodile enchaine ä un palmier (type
de Cohen 7 ä 10, p. 179).

Objets en metal. — Dans les deblais de la maison L, il faut mentionner un petit
fragment de bracelet en bronze avec dessin a la pointe en chevron (fig. d, 6),
une epingle en bronze avec tete spherique longue de 7 cm., une epingle ä fard

fragmentee, en bronze, terminee par une feuille, longue de 9 cm. 5 (fig. 6, 5); dans

le fosse C une boucle de ceinturon en fer de l'epoque barbare, sans decor, un

tenon en fer trouve sous la boutique M.

1 Corpus inscr. lot., t. IV, suppl. N08 6538, 6930, forme xxvi, pi. II.
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Verves. — Les trouvailles en verre ont ete peu abondantes, seul le col d'une

petite fiole est ä signaler sous la maison L ainsi qu'un debris de coupe avec dessins

blancs sous le marche.

Debris de construction. — Les tuiles de toutes les epoques se sont trouvees
nombreuses. A cote des tuiles faitieres rondes il y avait les grandes tuiles plates
ä rebord dont l'une, du marche, porte des empreintes de pieds d'animaux.

Dans le fosse A, il y avait un grand fragment de cloison en terre battue avec
une surface lissee ä la truelle. Sous la maison L indiquons un petit fragment de

plaquage en marbre blanc et un sol de mortier avec brique pilee. Nous avons dejä
parle des moulures en terre cuite du marche. Pres des boutiques, un bord de dalle
en granit poli doit avoir servi ä la banque d'un marchand. Un morceau de vase
en pierre ollaire ne peut etre determine comme date.

En resume, les trouvailles du Bourg-de-Four ont fourni, pour les poteries
surtout, des pieces des deux premiers siecles de notre ere; Celles de la Graufesenque
sont en majorite. Les poteries de la Tene sont rares, mais il convient de remarquer
que pour la poterie indigene ordinaire, les traditions gauloises se sont conservees

pendant tout le Ier siecle. A cote des belles pieces d'importation ruthene ou arverne
il y a des pieces communes faites dans la Viennoise et chez nous.

Ossements. — Tout le sous-sol est parseme d'os d'animaux. Dans la couche
romaine on a trouve principalement la vache de petite taille, du pore, du mouton;
nous avons indique ailleurs ce qu'on avait determine sous une des boutiques du
marche et qui concernait aussi les petits animaux dornestiques. Les squelettes
humains, tres fragmentaires, certainement de l'epoque barbare, ont ete deposes
avec les autres os au Museum d'histoire naturelle.

Nous remercions ici M. Pierre Revilliod, directeur du Museum, d'avoir pris
la peine de nous determiner toutes ces pieces.

Nous terminons ici cette description sommaire des objets les plus typiques
recueillis au Bourg-de-Four. II n'est pas douteux qu'on pourrait etudier de plus
pres beaucoup de ces pieces, mais il etait necessaire de les classer toutes, avant
de tirer des deductions sur les differentes periodes qui se sont succede sur cet
emplacement historique.
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